
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



t
-t-

te année
t

ste, .Anne de la Pocatière P r ï

t,

SOMMAIRE
REVUE DE LA SEXMERevue de la Seinaine: Enfants fróquientant les écoles catho-liques dans .deux diocèses en Angletrrc.-Envoi par les Un statistiqu, publiée par Sonjeunes canadiens-français de Qulébec d'ue couroune écru nrdiaistanning, arphvle de nEminence ldéposée sur le tombeau du prince impérial Napoléon-Eu- ae de Westminster Agène-Louis; adresse à Sa Maj lex-impératrice Eu énie. terie, constate que les deux diocèses de la viu de-Les récoltes eu France et dans plusieurs autres pys dl Londrés, Westminster et Sat mio1ir ne comptent pas

l'Europe.-Le anqaue d'ouvrage au-x Letýtts-Ui.-Lxtr.tit moinsl de 191,341 enfIanjts*catLholiques, fréquentant lescière à Montréad; " valeur actuelle des biletsd baq co sdoeans lyaec qetn ecèeàlitél yvlnaculedsblesdbaqe a diodu Gourrier du Canada, sous le titre: "lUne panique fluit- e s diceaines.'Il y a encore de l& place pourdont on a suspendu temporairement les opérations. plus do 35,000 enfants dans les écoles fondées par le
Causerie Agricole : Des assolements (Suite) : Exposé et dévelop- zele catholique anglais.

pement des principes qui doivent diriger lecusltivateurdans -- Vendredi dernier, 8 août, la jounesse canadiennu-la succession de ses cultures.-Second principe d'assole- française de Québuec a fait l'envoi à l'eX .ienneInent: Pour déterminer le retour priodique plus ou moins .Eugénie d'une splendide couronne qui devra re dé.fréquent des mômes végétaux sur le même champ, le culti- Pode, comme nous l'avons déjàit sur le tombeu dvateur doit prendre en considération la nature plus o son fls. Ces jeunes genrs ost dCaompugr, d to envoimoins épuisaute de chaque végétal, d'après son organisation d ces,
et a végétation particulières, ainsi que d'après le mode de "À Sa Afjesté l'exipérarice EUculture auquel il peut être soumis. Gusman de ontijo. 2 r- r

Sujets divers : Apiculture : Police et travail des abeilles (Suite Metfin).-L'élevage dit cheval: première période; nourriture.
-Construction des nids dans un poulailler. " La Jeunesse Canadienne Françaîse de Québec vientChoses et autres: Vente illicite du tabac ; danger de se sous- déposer aux pieds de etre il[ajeste , precsiou dece sort humble sympathie dans la grande douleur donttraire à la loi concernant la vente du tabac canadie.-Em- votre cur mathdne a a été frappe.
poisonnement par le vert de Paris.-Les chrysomiales à pa- o Le canad Fiançais a toujoars pleré en d ttates, à l'état de larves, sont un véritable poison.-Lots de " e Caade Diaças aptoujoursur lterre avantageux pour ceux qui désirent s'établir au lac St. quand le bras (le Dieu s'est appesanti sur la FancetJean.-Fermes les mieux tenues dans le comntéde erchères, nous n avons jamais otiblié le pays de nos pères, et,-Nombre d'acres de terre livrés à la colonisation au Mani- noue nous sommes réjouis de ses gloires, nous avonstomb s ete reli ré àlS iartout ressenti le contre-coup d s é avon t

venues fondre sur lui. epreuve qui sont
Becettes: Comment on dégraisse les étoffes en laine.--Fai. "Les malheurs de 1870 o11 Ou ici leur écho do-.-blesse et maux de reins chez les chevaux. loureux, et, aujourd'hui que Yotre f jeste est si cduel.
- _._ _ _ lement éprouvée dans ses plus chères affections, nous

sentons le besoin de lui dire combien nous parugnousle Nous iuformons ceux qui désirent s'abonner àd la a- eit profond douleur, etcombien nous voitdL'o, 0sette des Cunpartnes que nous leur expédierons, avec les lors nu- voir tep e l'eume cobe s vouméros de la Ga=stte, le commencement du feuilleton : Les Con- avec 'Eamued r s on gjent.pagnonQs do Xinuit, sfin qu'ils puissent avoir çette histoiré au "En apprenant la mort loue du Prince e 
r i a n o z c o u r s f r a n ç i a u o s o n t mu s : . o n ' L w o o

, , , 4aonit 1879

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON PARAISSANT Ts
Rédacteur-Propriétaire S OUS LES JEUDCS

PIR IK N . P RO U-LX. Première insertion . 10 cL'abonnement peut dater du 1er de chaque iDeière insertin --. . centins par lig-1ne
mois, ou commencer avec le 1er numéro de Pour ainonces à long term, conditions libnl'année. On ne s'abonne pas moins que pour a, rea.Un an. L'avis de discontinuation doit être donné re.
par écrit, au Bureau du soussigné, UN mois Ceux qui dósiret s'adresser toavant l'expiration de l'année d'abonnement, e0 reient auxcultivateu s r p arntve tic irrusles arrérages alors devront avoir été payés; s instrumenta d'agriculture etc., etc., trouvrotnolaboinnemlent sera Censé continuer, mal- 

dauuo
gré môme le refus de la Gazette au Bureau dePoste. Tout ce qui concerne la rédaction et MM J. B. Rolland & Fils, libraires à Montréall'administration de ce journal doit être adressé Me à Sb. Roch de Qu6bec
à Fin R.PRodLX, Rédacteur-Propriétaire. n en ot se charger de agenc de la

ABON N Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagrioulture doit en être la premere s . r:81 PAR x Emparons-nous dusol, si nous voulons conserver notre nationalité. ? SL PkR



14E DES CÀMP>AGNEIS

rit nous elmpêel' de faire enlre sa destinée et la nôtre

un douloureux rapprochement. Comme lui, nots vi-

vons loin de ctte France oublieuse, qu'il aimait tent

et qui nous ebt bi chère; c*on mom lui, t8 avoi's dû
Ic(*ept(ir la protection de l'Angleterie ; c dmme lui,

nous mou-roris peat-être uu jour pour le drapeau

qu'il vient de rougir de on sang.

Celui q' e no s pleurons cependant, n'est pas le

Prince que la France a perdu c'est lefi/s qui est en.

levé si eruellmenlit à sa re es ce e et ail.

hamt cur i lein de glorieues promesses pelr Votre

urLToinatel,-eet un frère qui nous était si

cher par la double pal enté d l'âge et du sang c'est

a la mneimoire de ce über et fant, de ce compatriote

que nous offrons aonrd b par vos mainsnotre

odeste couronne.
Nous dem:md is humblenent que Moire iajeste

veuille bien la faîire dél'oser sur le tombeau qui mi-

J'el Ie les re,tes mortels de Y:p L'ou Jgéïic.Lotiis;

qelle y soit. sur le -ol étranger, comme un souvenir

du Caeada 1.snmiaiS, dont ntotre veille ville est le

boulevard ; $Jin, turtoul, qu'elle rappelle à Votre Ma-

jesté que sur ce point eloigné du g obe, il y a encore

des comurs qui partagunt votre grande douleur et qui,

ne pouvant las vous consoler, viennent du moitis,

mêler leurs larmes aux vôtres.

c Québec, Canada, juillet 1879.

Voici ce que nous lisons dans le Journal des Ca-

livateurs, publié à Paris, en date du 1'7 juillet, au su-

jet do la récolte en France:
Toujours, toujours le mauvais temps 1 la pluie et

des fraihetiurs ar.orniales peu favorables aux récoltes

en terre; aus-i les plaintes s'accentuent elles chaque

jotur. davaltge et 1-s habitants des campagnes, il

rtt le dit e, ont bien rai on de s'inq aié er. L'épis de.

blés 8'est forméa% ce dec lue, la floraison et fuite

avec de la pluie, l.i tige eot exessive.ent t*îib!e et

me peut résister à la ver.e qui commence e :e 1.ro-

duire dans quelques loc:lités; la rouille aubsi 1-roduit

ses effets. Comment veut-on qte la graine p vise mu-

rir c(oniveniabh:lmiîent, si un eil bieiliuùt le vitit

pas donner de la foi ce ù la végétation ?

il1e*lntes les iéco'tes, d'ailleurm, souffrent énormé

ient et certainment, quoi qu'il advienne et quoi

qu'en puisse dire le t o ,Pii iistes ou les intére-sés, il v

qura n gros défieit; ee qu'il y a aussi do bien lil-

cheux, e'et que les frids ee u nt bas se récotuer

les uns sont encore droits et erdent beaucoup; le,

autres qui :>ont coitpie po mrisselit sur pl.ce; les bts

versent, parce que la tige n'a aucune rigidité; les but

teraves sont trospetits, et, avec, une huridit cols.

ante, il est ni iobsible (le les démaier et deles i

er, et quo deviendront elles dans cet étt i Les vi

rines omren norment énorinénient et, sans aitucun doute, il y

fura beaucoup de coulure; les avoines en liere ne

sont peut être pas trop mauvaises, Mais comlet

graiiieroitelles avec une tempioér ntrc dételtable ?

Les habitants des campagns ont donc réellement

1 eu d'être Forts iiquliets, car il pourrait biemtoe l aire

que leur position fût inalleureuise pendant toute la
campaigiie qui va s'ouvrir.

Ce n'est, d'aillums, pas seu'ement n Farnce que

les récoltes sont en .Hauvis état, 011 soplaient aussi

-Vivnat Anigledtere, nit ul ique, niHglluedo,

iltitns jV'.111cîugmîe du Nord, en Italie, en Espanguie,

et il est probable que tous ces pays auront un déficit.

Il parait que la récolte de l'Algérie n'est pas aussi
bunne qu'oî avait voulu le dire et qu'il se produit
beaucoup de déceptions au battage.

Il est mallieureume int trop constat, aujowd'nii
qie les pays d'Europe qui avaient coutune d'expor-

ter du blé, vont, cette année, en manquer probable-
ment o011r- leur propre consonimtioî, et seront obli-
gès d'cn importer C, t état de -hose a.en son contre
coup sur les narc. s à blé, et il y a en hausse subite.
Un journal anglais calcule que la France,:lAngleterre,
l'Epagne, l'[talie, a ;iIollande et la Belgiqr e devront
importer collectieinent 27S mi lions de midots, (le
b é pour les besoins de leur consommation. Pour y

faite f:ice, on ne peut compter que sur 225 mi lions

de minots - il yura donc, dans ce cas, un déeicit (le

5'1 millionts de ininots. Si ces calculs nt sont pas exa-
ga es, on peut s'attendre à te hausse très-cor side-
mble dans le prix de céréales cn Europe, dates un
temps compiaurativementt court. Un journal (le New-
York, le Commerc.al Bulletin,, prédit tout na'turelle-
ment que cela amérera une hausse dais le prix du

paim.
- Malgré les avertissements sans cesse repétés par

les journaux siti. le manque d'ouvrage aux lhats-Ums,
noufl voyons repeildant ut grand nombre do ios com-

patriotes aller y tetuter f)itunto, et la cause en est

qu'ils sont trompés par de famsses reprsentations.de
la part même de queluies-uns de nos compatriotes
qui pour gagner qupelques piastres font, le triste métier
d'embaucheurs. Voici ce que nous Ihons a ce sujet
dans le Koureau Monde

I Nous croyons devoir attirer l'attention de la lé-
gisl:itsre de stébe smit i abus criat qui exitte dans
nos campagmes. Des agents ds heminims le fer, dants le
but île prelever p'us de omiiissioi site les billets de
passage qu'ils onut s vel dre, ie eraignent pas de pra-

i qumer mne espèce d'embauch:ge parmi iotre îpopula-
tion iml ale. lis fn'.t acecroire a umni grand notmbro de
famî îilles ou le jeunes gens qu'un allant dans telle
vi le, tel villige oi telle ampagne des Eltats Unis, ils
trouveront des avantages immienses, de l'ouvr: ge en
abondamnce, des t-alaires elevs, etc. Imutile dt dire
que, dans la pl part, des eas, toutis les brillantes pr o -
messes ne sont que des imp1,osturees. 1.1 sullit, pour s'en
convaincrue, de lire les aévertissementsreitérés que.pum-
bient lu ce sujet les journaux Catialiets les Etats-
Unis. Le Truvailleur, n trc aures, a eitreprit ite pa.

triotique croisade nit vie de ralentir ce flot contmu
d'uiimiiigration caiadienne, ei flnisant voir que les
centres manuifacturiers des états de let, sont, enconi-
b és par une popIulationi ouvrière trop nombreuse et
dont une grande partie végète misérablement, un
prévenant les iniprudets et les crédutes des déboirmes

qmi les y attendent, et ei ler disanti quavec le miônie

travail et la imêmîte dete; mimination ils pourraienît tout
amnasi bien réussir atu Oanada.

s4 Mais tout semble inutile pour arrêter cette éini-
gration dui Canadit, surtout de li province de Québec,
tant qu'il serta perins aux agents dont nous voions de
parler, do comtiinuer leur. sy.tème d'e mabumu-inge. La

égis atuie ne peit elle rien f[aire pour y mettre fii ?
Nous peotisons qui'ello peut, et, qu'ele (oit fhire q uf-
que cli>.e pour ir.ter ou du mis diiuimer lit ri-
vnges de ce mal,
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sou le titre te aniqureC Monrél,
il.ou1is lisons: ce qui sulit.dams le <ý,'lurdecia (Canladcin

nt à i'o vre

o dr ruiner le cr dit do nos s on en *jge

les dépêch -sextravantosexpédieesde Montréal,
hier après. midi (7 août). A en croire ces Ctlé ammes,

venus de person s intéressées a eff'tser o s ion-
- nètes gens qu ,il sont porteurs de 'billets 'de banqueio,

qui pnssodelît dos actios,. out qui ont des -dépôt< dans

les banques, les banques seraient uin gouffre où la for-

tune des piartiuliers s'eng tir i
* lnouissuffira, pour rassurer la public, do faire

connitre que ceux qui mettent.On circu'ation ces ru-

mours, sont les premiers à achoter les billets des

banques qu'ils disent ôtre en faillite.
".Ain-i ii. Montréal et à Ottawa, hier, des spécula-

tours accusaient les banques dû Q.iébec d'être on mau-

vaise position, et cependant ils couraient tous les por-
teurs de billets de ces mmes banq ies pour se les pro-
Curer l A Ottava, ds courtiers oflraiont quatre vingt

centins dans la piastre pour les billets de la Stadaco-

na. Or, nous savois, et tout le public sait comme

no as, que ces billets sont excéllents et valent leur

plein montant. Cependant cette intrigue misérab'e

avait pour efIet d'effrayur les gens qui donnaient

leurs billets à réduet on, tandis qe.o los courtiers rea-

~a (ont des profits considérables, énormes.
" Nous -don::ois cet exemîple pour futire com-

prendre aux inté resés coi 'n ils doivent etro prit

dents et ne pas s'el'rayer à toute rumeÇ' - uireulent

concernant les banques. nt es
cc os inýtitutioi8fnanirsà5libo ôtslds

Depuis quelques années patctiwmnleuirs 3f

eiros ont uté conduites avec la grande prudence.

"' Les biflets de la Banque .Nationale valent de

l'olr, ainsi que ceux des Banques de Québec, Stad(co

na, Montréal, (les .Marchands, etc.
" A Montréal, il est vrai que quelques petites

banques ont du fermer leir portes sosi les courses

Faîites sur blles et créées par (tu vilains spéculateur.
Mais l position (le ces, petites banqiues 'e't nulld-

meut la positi à celles de no s grandes banques qui

Ont un cmpital considérable, et qui existent depuis
longtemps. 

que notre public ne s'effraio pas iniutile-

ment, et surtout qu'on n'aille pas hirceler inutile-

ment nos banques on retirant ses dépôts. Ceci n'est, ni

liage, ni prudent.
aLe. banques qui existent à Québec, sont -olide-

ment assises et offrent pleine garant e à leurs clients.

Quand il y aura danger. nous en préviendronîi

imnîtdiateien t nos lecteurs.

Que l'ont su méfie d'e ces gens qui vous racontent

des contes ioirs, ce sont des loups cachés qui voulent

profiter de votre conlfiance et vous enlever votre ar

'uent oui causer votre ruine.
" Les banques de Quebec méitent la couliance du

public.

Voici les noms <los banques qui ont suspendu leurs

paiements : 2,claii's Bank, il y a déjà quelques
mois ; la semaine dernière : Consoidtted Banik of a

ncula, -Exclange Bank of CGanada, Banr]ue Ville-,Maric ;
les billets de cette dernière banque etauent acceptés

a ŽMontréal, samedi dornie tii tadx de 80 a 90 con

tins par pistre. Ceux' du la Xeelua:uiic's Ban/ se

vendent 50 ets. ; cix do la Gonsolidated Bank,90
es. ; et ceu lx de ýl'E.v.:1îai&j B!itk,:85,ots. par piastre.,

Nous on voulion sa-ne h à Un commerçant de pro-

duits de Qutébec qui écrivait à tois ses fo:irnisseurs,
dans plusieurs de nos paroissos, par carie.poste, que

cinq A six banques avaieit .spondi lsour piument,
eti o permeottait d'xmivrss(etssur, la

,olvabilité do plusieirs a-itres banq es. Ce eomm r-

ç:ant était sans doute do bonne foi, mais il aura:t du

mieux se renseigner.

CAUSERIE AGRICOLE

DES ASSOiLErNTS.
(Suite)

.Exposé et développement des prinripes qui doivent diri-

qer le cultivateur d.ms la. smccessi in de ses cultures.

La première choso à faire avant d'établir un a4so-
leient régulier, c'est de conisulter

Io. La nature du terrain qu'on a a cultiver

.2o. L'influenco di cliuat, sur lequel i. se trouve

placé;
30. La nature des végétaux croissant spontanément -

ou par introduction, et qui pardissent, y prospérer da-

van tage;
4e. Les ressources et les besoins locaux ; les hab-

Ludos ot les usages ; la f'.cilité ou la dithiulté des dé-

bouchés ; ses propres besoins

.5. Les avantages ou les inconvéiiients quo pré-
sente Urie. ilombruus.: ou une t'.ir 1 ;opulaLioti., dan-3 Ili.

pénurie ou dans ''aisanco et le voisinage ou l'ôloi-

gnenit des contres manufacturiers qui pourraient
l'oc uper

. o. L'ordre des travaux nécessairos à chaque cuil-
lui-C, et l'emploi judicieux (lu temps et (10 elgrais.

Développons un peitchactn <lo ces objots.

.Prenier objet. -Qmoiqu'à force du soins et <le dé-
penses on pimise qmuelquefois obtenir des produits qy e
la trro refiso naturellmonent, il o.t prudent cepen-

lant de n'en exiger. on giando culture, que ceux

qu'elle pelt donner sans efforts extraordinaires.

S'ec.nd objet. -Ou parvien t égaiement quelquefois,
par des piécautiois muitipfliées etordinairemueint très-

dispendieuses, i1 obtoir plmsieurs prodit.s que le eli-

mat refu.,era t sans elles. Mais qunoiqu'on soit parve-
uit h acclimater, pair la voie des senis surtout, un

grand nombre (le végétaux étranger., aux chimats
dans lCsqultels ils prospoent, aujourd hin, il on est beau-

coup qui s'y. refusent, constammnt; et il est toujours

imprudent d'ess:ayer en grande culture, t <le vouloir
.,oumnettre i iin cours réguier, des végtaîuîx qui ex-

igen t, pour donier (les produits avantageux, plus

d'intensité et le constance dans la chleur, que le eli-

mnt n'en comporte.
Il ie faut d'aiilours jam:s oublier q'ue les degrés

de la température moyeniu dle l'atmosphère nie sont

pas constamment en ratison directe les degrés de la-
titude dui point où l'on cultive, et que le voi-inago de
la me-, celui des hautes montagnes, et les abris sur-
tout, ainsi que plusieurs autres causes, exercent. sois
ce rapport, une influence plus ou moins prononcée.

''roisièime objet.-Il peut être très-a.vtntageux au
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cultivateur inte'ligent d'étudier la nature des végé- circonstance à laquelle il est essentiel d'apporter lataux qui croissent spontanement, ou par adoption, plus grande attention dans Jo choix des assolements.Sur son terrain, et qui y prospèrent, et de chercher Il est fort avantageux, dans tous les cas, de dispo-à lui en faire adopter d'ana ogues. ser son plan et de régler ses travaux de manière àQvatrième objet-Il est des cauons qui présentent pouvoir occuper utilement ses ouvriers en hiver etd uatrcme prbeusIlest pou lantn culreeets pendant les jours qui ne permettent pas de, travaillerlâes ressources précieuses pour la culture de certaines aux champs, afin de se les attacher par lÙ et'.de peu-plantes, rous le rapport des engrais qui yý sont les axcapai es e tahrprh td oplaues oe les re pot d engrais qui y abo de tp tr voir com pter sur eux toutes les fois que les opérationsplus convenables et qui y abondent, comme le plâtre, agricoles deviennent urgentes. Il est également avan-
tific elles et pour celle do toutes les plants legumi ageux de remplacer, autant qu'on le peut, la main
eties, qu'elles favorisent singulièrement douvre par les instruments les plus simples et les.
le es t qu'elles boe s inl haituemet. lesusag lus commodes. Sous ce dernier :rapport, nous deIl en estdont les besoins, les habitudes et les usagest vous reconnaître une grande amélioration, et legrandqui deviennent aussi does be>oi, a-suirent le débit do nombre de nos cultivateurs, comme nous avons pu lecertaines productionr , lomme celui de l'orge ou du constater, s'appliquent a faire usage d'instrumentsoublon po t la fabrication de la bière, etc. pouvant économiser sur l'emploi de la main-d'ouvre.dIl est des localités qui rendnt les débouchés de Dans le comté de Xamoura>ka, partout où le terrainee quelques denrées plus prompt, plus avantageux peut le permettre, on fait usage de faucheuses pourlaet plus faciles que d'autres, comme le voisinage dun coupe du foin. C'est tellement le cas, que samedi, enchemin de fer ou r d'un pout d mer; celui depo vitlaes parcourant les paroisses de la Rivière-Ouelle, St. De-pour le débit des fourrages ou plantes potagères sus- niKmuask et St. P*asclial, partout où les tra-ceptibles d'être cultivées en grand dans les champs. nis Kamourason e S taena, pnrou où a s trIl est des exploitations rurales retirées et privées des faucheuses dans la pléupaint des làas lde moyens de communications faciles, où les cultures un grand prgrès dans notre cult ure.qni exigent des transports longs, pénibles et dispen-dieux, sont interdites, et dans lesquelles la spécula- Sixième objet .- La célérité et l'économie étant deuxtion du cultiv.teur doit principalement portei- sur qualités essentielles à toutes les opérations agricoles,l'entretien et l'engraissement des bestiaux. ces opérations doivent être tellement coordonnéesEnfin, il est des besoins pour ainsi dire particuliers entre elles, que l'une ne puisse jamais nuire à l'autre;à ehaque exploitation, qu'un cultivateur attentif doit et elles doivent aussi se succéder de manière qu'il n'yprévoir, et auquel il doit pourvoir, dans le plan de ait aucune perte de temps, qu'il serait difficile de re-son assolement,:comme l'abondance des pailles, des parer ensuite, ni aucune dépeuse extraordinaire, éga-racines et des fourrages pour l'hiver, et celle des pû- lement d flicile à recouvrer.turages pour la saison de l'été, loi squ'il fait porter Ainsi, pour que chaque chose puisse se faire à temps

rmepalement sa spéculation sur l'élevage des et économiquement, il importe d'éviter l'introductionestiaux ; l'étendue des champs de sainfoin, de de cultures qui accumuleraient les travaux à cer-trèfles, qui sont si recommandables pour le bont en- taines époques, tandis que des travaux plus pressantstretion des bestiaux ; la culture des plantes filamen- seraient à faire.
teuses, s'il veut occuper les loisirs des membres de sa Il n'est pas moins intéressant que le plan d'assole.famille pendant la saison rigoureuse de l'hiver, et ment soit tel, d'abord, qu'il puisse y avoir une égaleev ter par là l'achat de produits qui pourraient être et suffisante distribution d'engrais à tous les champsconfectionnés dans sa propre maison ; il éviterait d'a- alternativement, en soignant convenab!enent les cul-chiter ciez le marchand ce que son terrain pourrait turcs qui en exigent le plus et qui fournissent moins]ui fournir économiquement, abondamment et de de moyen d'en faire. Il faut ensuite que le nombremeilleure qualité peut-être. des labours indispensables se trouve réduit le plus pou-Le cultiva.teur cependant ne doit chercher à se pro. sible, avantage précieux que procurent par dessus lescurer les objets de ses besoins habituels qu'autant prairies naturelles et artificielles qui, pendant leurqu'il y a réellement de l'économie pour lui à les ob. durée, n'en exigeant rigouireusenient aucun, laissenttenir ainsi ; car, comme nous l'avons déjà dit, et plus de temps pour façonner convenablement et sanscomme nous ne saurions trop le répéter, il est géné. addition de frais les autres terres, et qui, lorsqu'onralement très-avantageux de restreindre le plus pos. les détruit, donnent sur un simple labour, des récolîtessible les principaux objets de culture, afin de dimi. si abondantes.

nuer les embarras et les frais, et de simplifier son ad. Il convient encore que les champs les plus éloignésministration, en évitant l'emploi de la main-d'Suvre du centre de l'expoitation se trouvent convertis leautant que les circonstances le permettent. plus rarement que faire se pourra en terres arables,Là où les ouvriers de fermes sont nombreux, et que et que les puoduits puissent y être consommés surpar conséquent la main-d'oeuvre petit être obtenue à place, toutes les fois que les circonstances le permet-des prix raisonnables, on peut se livrer avec avan. tout, afin d'éviter des labours, et les charrois d'en.tage a toutes les cultures qui exigent beaucoup de .g-ais et de récoltes, toujours longs, difficiles et dispen-travaux manuels, et qu'il est rarement avantageux dieux en pareils cas.d'entreprendre partout où les ouvriers sont rares etchers, ou peu laborieux.
I ' est aussi généralement reconnu que le voisinage Second principe d'assolement.

des chantiers a bois et manufactures de toute espèce, Pour détermindr le retour périodique plus oi moins fré-enlève à l'igriculture des bras qu'exigeraient les tra- quent des nênes végétaux sur le ménie champ, le cul.vaux particuliers nécessaires à certains végétaux, tivateur doit prendre en considération la nature plus
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ou moins épuisanie de chaque végétal, d'après son or- fournissent plusieurs oxciples frappants.
ganisationl- et sa vegétation particu'ières, ainsi que (A suivre.)
d'après le mode de ctlture .auquel il peut être soumis
Un très-grand nombre de faits décisifs déînontr.. nt Apiculture.

de la manière la plus convaincante, que les végé:iux
ie tirent pas seulement leur nourriture de lIa terro Police e travail des alocilles. (suite).

dans, laquelle ils sont implantés, mais aussi, et on rs- Pendan t les fralihurs li printem ps et de 'automrinO,
grande partie, de l'atmosphère dans laîquelle ils sonI les abeilles ne sortent pas avant le lever dit soleil
plongés. et elles rotrent avant son couchor; mais sur la fin

Les racines ne sont donc pas, comme on l'a cru dlu 'intem)s et pendanît les beaux jours de l'été, tllos
longtemps, et comme un assez gratid nombre de pcr- sortcut, et, rentrent depuis une heuro après le jour
sonnes le supposent encore, les seuls organes dostinés jusqu'à l'entrée de la nui tout temps, :vantà,transmettre aux végétaux leur aliment; car ceux-ci d'aller aux champs, les trois ou quatre pre.miòros
sont pourvus, sur toute leur -urface, de pores inha mouches qui sortent le m:uiin, semblent avertir les
lants,ton suçoirs, qui soutirent de l'atmosphère, par le autres si le temps est favorable ou non pour aller à la
tr,onIc, les rameaux et les feuilles surtout, qu'on doit, récolte; car s'il ne fait pas beau, elles rentrent Bans
considérer comme des racines aériennes, ainsi que de la bruit, -L toutes se mettent à travailler aux différents
terre, par les racines proprement dites, Is différents ouîvr:gtes qui sont à faire dans la ruche. 1l on sort
principes alimentaires, qui leur conviennent, et qui se poîirt:nt qulqes-unes (le temIs à autre qui sem-
trouvent debséminés; en difféientes proportions, dans blent examiner le telmups; si elles lo jugent propre à
ces deux grands réservoirs. sortir, elle rrntrent en hattan des ailes au bas de la

L'observation, et l'expérience paraissent démontrer ruche, et alors les abeilles se mettent on mouvement
également que les végétaux n'empruntent pas tous et pon artir
en tout temps, dans une proportion égale, leur nour- De celles qui rOtont dans l: ruche, les unos ropous.
riture de la terre'et do l'asmosphère; c'ot-à.-dire que senit les guêpes los fâêlons, les mouches étrangères,
relativement a leur conformation extérieure et à' et tous les insectes 'ui void raient y entrer ; les autres
poque de leur végétation, ils absorbent plus de l'une déchargent leurs comutgnes à mesure qu'Olles vion-
que de l'autre,- et vice-versa. ient des champs, des petites polotes de matière à cire

Il est probable qu'en général plus le tissu do lIurs qt'elle-i cin rappor tent, ensuite elles les vont porter
tiges et7de leurs feuilles est lâche et poreux, et plus dans les mgasins, ou bien elles les mangent, pour les
ils sont dans l'état herbacé, moins ils empruntent do chnige- danis leur eston:c en vraie cir, et on former
la.terre ; qu'au contraire plus ce tiesu est lisse, ser- aussitôt des riavons.
ré et ligneux, et plu is ppiochent de l'épuoque de Il y cin L qui uettoient la rucho, emploient la pro-
leur, maturité et du perfectionnement (le -urs se- polis, et travailleit à étayer, polir, réfI'ormoer, agrandir,
mences, plus encore le poids de ces semences fari- allongel., épaissir' ou dimi'uer les rayons, selon leurs
nouses ou huileuses est considérable comparativenent bosoins ; car elles les diminuent, pour que leur reine
aux autres parties, plus aussi la te-rr leur fournit de y déposo ses muifa, et elles les épaississent pour y
principes nutritifs. maettro du miel. D'autres dégorgent dans les alvéolos,

Il est bien démontré en outre que, conformément à où il y a de jeiiune abeilles en vo, la nourriture qui
la loi sage et constante de la nature, qui fait servir la leur est nécess:ire pour croître (c'est une espèce
destruction des êtres organisés à l'entretien d'autres d'écume oui do bouillie). Qîelqiues-tunîes bouchent lO
êtres qui leur succèdent, les débris les végétaux dé. celluilesà mesuro que ces v'ers sont pròs de se changer
truits et leur dépouille annuelle, tant qu'ls existent, ci nymphes; d'autres ôteit les enveloppes qui Cou-
réduits en terreau rendent à la toi-te, sur laquelle ils vraient les jeunes abeilles dans l'état (le nymphes.
se déposent naturellement en plus ou moins grande Il s'en tiUve, comme 011 l'a dit, qui accoinpigieit
abondance, relativement à leur culture et à leur or- la reine, dont tonto l'occupiation est (le parcourir les
ganisation particulière, une partie plus oit moins con. alvéoles pour y déploeir ses <eus.
sidéîable des principes qu'ils en avaient empruntés Les bourdons no lot aucun travail; ils ne sont
ainsi que de l'atmosphère; et c'est par ce moyen que nécessaies dans une ruelhe, que pour rendre la reine
la de'truction même devient la source de la i-opro- féconde.
duction. Il V a entre les mouches de la môme ruche autant

Enfin, l'expérience nous apprend aussi que plus les d'union que d'aversion pour les étangères.
végétaux sont exposés de toutes parts aux influonces La paix règne toujours entr'elles, à moins qu'elles
atmosphériques, et plus la terre e.st remueo auprès de ne soient troublées par quelque chose d'extraordinaire
leurs racines et accumulée autour de leurs tiges pen. et alors elles volent toutes avec coage pour la cause
darit leur accroissement, moins le sol sur lequel ils .commune, et s'y obstinlent jusqu'à ce qu'elles aient
croissent s'en trouve épuisé. écarté le danger ; sinon elles y périssent toutes, en

Il est très-présumabe, d'après cela, que l'organisa- laissant leur vie et jout aiguillon dans les piqûres.
tion, ainsi que le 'mode de végétation et de ctlture'c de Quand qiielques-uinles des leurs reviennont des champs
chaque plante, doivent avoir une très-grando inlu- mouiil!les oit couvertes (le poussière, celles qui se
ence sur le plus ou le moins d'épuisement de la terro trouvent à l'entrée de la ruche, les essuientet les net-
à laquelle elle est confiée. toientavec leurts pattes : si elles ont besoinde manger

Dans notre prochaine causerie, nous ferons l'applica. et qu'elles soient ftiguées, cellos qui ne sont pas sor-
tion de ces données à quelques-unes des plantes sou. tics ou- on offrent oit lour présentant une goutte de
mises': à nos cultures ordinaires, qui nous en miel au bout (le Jeur trompe, que la nouvelle venue
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prend avec ]li sieie. Lorsque les provisions soni
ritrLs dans la ruche, celles qui en apportent des
cIiaminps font la inòne choe aux autres; et les anci
ennes on usent de même pour les nouvelles écloses
L'été, les niouches sO repandent par toute la, ruche,
pouir être plus coin mmodéieunt ; et l'hivc- clles se ras
sembleni dans l'eidroit, le plus Claild, (ini est oi-di.
nairemerit le devant.; s'y resserrent et m'entassent loc.
unes sur- les anires, leur reine, placéc au large au
mlieu d'elles, dans l'endroit le plus propro et le plus

On ne pot, les concilier avec les étrnxgères, qu'en
les én ivra l.t par la fu mee, comme oi fait pour marier
les essaims, ou pou- laire passer les înoucî-hes d'ui
panier à un autre où il y en a déli. Si un essaim
vient se p'acer dans uinre ruclie déjà habitée, les mou-
ches défendent le terrain, et ordinairemeniit elles dé-
tî:uisor t l'essaim, à noins qu 'il nie soit plus fort On
nombre, et cri c cas elles lui cèdent sans qu'il leur
hitsic (le niai1 ; ear les nunhsqui ne chierchelît
qu'un ane ton. point dl Mil à celles qui
y sont déjà ; elles iont dilIYrentes ci cela de celles
qui vont pour piller, et, qti tuent et cmportent tout
cequ'elpes peuvent; les autres se (élfnideit de même,
et c'ett ce qui faitLlo grand bruit qu'on entend dans
les iuches qui son t au piIlinge.

Lus mouches -'tmil otla Ie ét lodorat très-fins
pour discerner les hleur. et tout ce qui leur est propre.

lIes ont unti pressontiinciti <lu beau et du mauvais
teinps, des caln ligenoimts, des pluies et du tonneire.
. a ' veille elles reiterit puis taid a:x champs, et re-
tour ient le liendemain le de meilcleue heuro ; et le jour
elles tie s'éloignent pas, t rentrent en foule tn pOU
avant la Iluio ori la tempte. Si quelqi e orage les
mt.rprnd, elles su menttent à l'anbri do la pluie sours
quelque arb-, f1euille ou fleur , potir résistor miu
vent, elles volent fIrt bas, et pour aller à contre-
vott, elles volit Ci zigzag; mais il y en a toujours

ui érissen .

Les moUIChies ont tròs-propres sur elles et dans
leurs ouvrages, et elles tin peuvent souffrir dans leur
ruche aucuno saleté; elles niimeit pouirtait l'urine et
les Odeurs fortes.

L'abeille est courngeuse, mais colèrO et vindicntive;
pli M on veut la elmsser et lui résister, plus elle s'opi-
ila1 tre, riel tie lit it lui résister dans titi rucher ; car-
la prmnière qin atinigue, itiirre les autires, et toutes
bratvent la mort ; mais elles no sont irriiantes et nié-
chantes qiu'aux cnvii ois de leurs riches; ailleuls elles
ie 'ont point (le nal, à moins qu'on ne les prenne.

L'élevage du cheval.

Nous le Bavons, le commerce de ehevatx lieut òtre
pour les cultivateurs une source de grands revenus,
surtout si nous attachons le plus grand soin à lour
élevage.

En chevaux, ls Etats-Unîis restent toujonrs ache-
teurs ; à chaque semaine, sur les marclés d Mor tré-
al il s'y fait de grandes exportations. Dans une loca-
lité où l'on aura reconnu qu'ils s'y trouvent les ehe-
vaux propres au besoin de ceux qui en font le com-
ierec, on ne tardera pas à ci trouver une vento

avantageuse.
Nous avons souvent cutroteniuî nos lecteurs sur les

différents soins que requiert ["élevage dos chevaux, et
nons no pouvons revenir trop souvent sur ce sujet.

Aujoutîd'hui, nous empruntons à la Gazettc des
Campagnes do Paris, d'utiles renseignements dûs 8 la
plume do M. P. Adenot, dont les connaissanco à ce
sujet sont hautement appréciées en France.

Voici ce qu'il vient de commun quer à ac fe
des Camnpagnes

L'elevage est l'une des opérations les plus impor-
tantes et des plus complexes de l'industrie agricole.
Sa bonne direction appelle les bénéfices, et sa négli-
gence entraîne <tes pertes ruineuses.

nDas ces notes, nous laisserons de côté la roproduc-
tion, dont le rôle est cependant prépondérant, pour
ne nous occuper que du jeune animal pris au sortir
du soin de sa mère.-Nous le conduirons jusqu'à l'âge
adulte, époque où, devenu apte au travail, il quitte la
ferme pour être livré au commerce.

Ire périodc.-La parturition étant effectuée, le pou-
lain, faible et débile, cherche à se sotuleve- ; sa mère,
pleine de tendiesse pour lui, lo lèche et le dépouille
d'une sorte d'onduit visqueux qui adhèro à sa four-
rure. Grace à ce stimulant, et aussi à l'air extérieur,
il se dresse sur ses membres et, mû par l'initiict, sai-
sit les trayons de sa nourrice. La joie est grande (le
part et d'autre, le nouveau-né aspire, en) agitant la
quele, son premier lait, et la nière éprouve une san-
sation agréable sous cette premièro pression de la ma-
melle.

Ainsi se passent les choses quand l'organismo des
deux êtres se trouve dans de bonnes conditions. Tlle
est la iòègle ; les exceptos otmhuruo
es lachn pègnt il le xepimssoîs:uhutîsteiFles soit très méînngères, ne touchent point à assez fróqIentes. Souvent des fatigues excessives, des

leur magasin tant qu'elles peuvent trouver aux prvations sans fin ont exténué la juinent ; ole ne
champs <le quoi vivie. Lors-que, pendant l'hîiver, il se peut foi.rnir' à son produit les élémnets qui lui au-
trouive desjour tempérés, elles ont besoin dle nour. raient donné la force nécessaire pour. se ioitenir.-
rituro; elc n'en prénellt qu'à proportion qu'elles Son instinct maternel lit pousse à s'approcher dellui,
ont des provisions, afin de n'en point manquer jus- se courber pour alle ilr sa tche.-Ses avanlce sont
qu'au printemps. Les jous froids elles i'en consom- stériles ; d'un oeil d'envie il regarde les nmelles,
ment point, parce qu'elles sont engourdies. principes de vie pour lui, se souleve à demi et re-

tombe épuisé. Un tel spectacle est navrant - alorsQiand les mouches a miel 01-t souffert quelques l'homme ne peut rester oisif. S..isist-ant le jetme ani-
pertes, soit à cause qu'on a enlevé quelques gateaux, mal, il doit le soutenir et chercher à lui mettre lesou parce que les souris les ont pillées, elles travaillent trayons dans la bouche. Si, trop faible, il ne peut lesdès les premiers beaux jours, avec hlus d'ardeur et pressor entre ses lèvi-es et déterminer la succion, ild'assiduité que jmnis, pomî léparer leurs pe-tes. I faut alors agir on père nourricier, exprimer le lait et
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le lui f ire boire.
D'autres fois le poulain est fort, bien, constitué,

mais la jeune mire éprouve a son conitact un chatouil
lement tel qu'elle ne peut supporter ses attouche-
memts.-Nerveuse, elle s'irrite et repousse le frait de
ses entrailles. La violence deviont indispensable pour,
anéantir cette irritabilité. L'éleveur, usant d'abord de
ménagements, frietioniine le pis avec une brosse douce
ei retire un peu de lait et présenste le nouveau-ne.-
Si la nourrice résiste et refuse d'allaiter, les moyens
dé coercition deviennent nécessaires.--Ses yeux sont
recouverts d'une pi ce d'étoffe, et le serre-nez. instru
n.ent de torture, lui est appliqu.--La douleur vive
qu'il occasionne détruit l'agacement que produit le
.hatouillement des mamelles. Le poulain étant alors

approché saisit. le trayon et aspire sa première nour-

L'allaitement doit avoir lieu très-peu de temps
après la naissance. Un jtûne de quelques heures affai.
blit le sujet et met sa vie en péril.-Si donc la jument
résiste, il est prudent d'agir de suite et de ne pas trop
compter sur l'instinct maternel.

Dans tous les cas possibles, il est indispensable que
le nouveau-né absorbe le premier lait de sa mère. En
effet, ce liquide, désigné par les physiologistes sous
-je nom de co!ostrumu, jou:t-< e propriétés purgatives et

pour fonction (le faire expulser de l'intestin des ma-
tin..es verdâtres qui se sont accumulées dans ce viscère
pendant la vie fetale. Deux il trois jours sont à peine
expiré:, que notre poulain, bien reconforté, se main-
tient solidement sur ies jambes et se précipite sur la
mamelle avec la gloutonnerie diu prem er âge.

Si la mère est soumise à un régime convenable, il
grandit, et ses gambades annoicent sa santé. Quelque
lois, cepeidanit, atteii.t de diarhée, il est tri.te et
languisant. Les médications a son adresse. ont en
général peu d'vlret, mieux vaut de suite agir sur sa
nourrice en lui donnant des alimeits substantiels et
non échauffants, tels que l'orge ou 'avoine ayant subi
une légère coction. Un foin de bonne qualité, et sur-
tait le pâturage si la saison le permet, sont un préci.
eux adjuivant a ce regime, car ils donnent au lait des
proprietés éminemment curatives.

La constipation, assez fréquente chez les jeunes
élèves, nuit beaucoup à leur développement. Le ré
g'me <le la mière do*t étre modifié aussitôt que l'on
reconnaît cet état de ma'aise. Les betteraves, les can
rottes en hiver, la luzerne verte emn été, inttroduites
dans l'ul,mentation donnent d'excellenits résultats. La
médication précédente peut être complétée par- l'ad.
ministratioi au poulain de quelques lavemuents émol-
- ients et par un purgat f simple, l'huile d'olives don.
née à l'intérieur, et.à la dose d'une chopine, admxi-
nistrée à jeun et en une seule fois.

Un prej gé ts.répaîndu veut que le poulain ie
voie les objets qui l'entourent qu'après un certain
temis. L'erreur est amgrante, car les o•ganes de la
vision sont ad mirablement conformés, seulemni t il
ne sait pas s'en servir. Une sorte d'habitude lui est
ncessai ré pour- apprécier les distances, la valeur des
objets : uù aprentissage complet est à faire pour lui;
voilà pourquoi il heurte tous les, corps qui sont à sa
portée.-L'élevemr doit donc veiller sur cette infir.
mité temporaire et enlever (le l'ecurie toius les clous
t arités qui pour •aient le blessur et don t il

s'approche sans défiance.
Nirriture.-La nourriture (l, jeune, élève, jusqu'au

deuxième on troisième mois, ost uniquement compo-
sée du lait de sa mère. Son abondance, ses qudités
nutritives provoquent son acero*ssean3t. Le cas cou.
traire se présentant, il languit et reste chétif. Ce b
servations nous amènerntA reconnaitre combien il est
important de bien soigner la nourrice, et cola d'autant
mieux que c'est pendant cette premiière période que
la croissance est plus rapide. Des aliments rafraîchis.
sants, tout en étant alhbiles, doivent constiti-er sonrégime. Le vice do notre élevage consiste pré-iséinent
àne pas nous occuper suffisamment do ces règles élé-
mentaires.

(A1 sîuivre.)

Construction d'un poulailler.
(sidffl.)

Nids.-Il n'est pas nécessairo que les nids d'un )OulaMler soient aussi nombreux que les poules, parce
qu'elles ne pondent pas toutes en meule temps, et qied'ai leurs, au lieu d'avoir do Ja répugnance à pondredans un nid commun, il f:tut presque toujours la vue
d'un oeuf' pour loi exciter a la ponte.

Ces nids se placent, dans les poulaillers qui sont
rez de-clhaussée, à environ quatre pieds de hauteur au-
dessus du sol ; mais dans ceux qui sont élevés. on
peut les attacher beaucoup plus biîs. Il est bon de faire
remarquer, a ce sujet, que les nids des indroits lesplus sombres d'un poulailler, sont plus souvent occu-
pés que les autre>.

.Les nids des poules ont différentes f*ormos selon leslocaités. Ce sont le plus souvent des paniers sans cou-
vercle, attachés assez solidement contre les muri.
Dans quelques endroits, ce sonL des cases faites avec
des planches : on leur donmne six à seI pouces de di-
iension cn tous sons, et on les garnit d'un rebors dedeux pouces de hauteur. Ailleurs ces nids sont prati-

qués dans l'épaisseiir des murs. Les paniers sont à
préférer aux cases, parce qu'une foisque celles-ci sont
infestées par les iIsectO., ou ne peut, plus les on dé-
barrasser ; aià lieu que les innie qu'on lave à l'eau
bouillante ie contiennent pl~us ni muli ni insectes.

La construction des ;tids de poulailler est suscep>-
tible. diun perfectionnemnt pou coûteux qu'il ne faut
pas negliger dans un rande éducation du volailles
Au lieu de fixer les paniers directement contre le mur
ainsi qu'un le fait, con muuméniment, oi pourrait les at-
tacher à des planches disposées pour les recevoir, et
fixées à cet eflfet dants les maurs par quatre écrous dont
les vis auraient eté scellées solidement. Chaque
planche serait garlnie dos suppor•ts du panier, et d'unt
petit toit en planche qui un couvrirait l'aire. Par ce
moyen, chaque poule dans le nid se trouverait pour
ainsi dire isolée des autres, et en òtait les écrous de
la planche qui le supporte, on pourrait aisément en-
lever tout l'appareil pw i- l'échauder et détruire les inl -
sectes qui s'y* trouveraient.

On distribue les nids su les murs dI poulailler eton les y place un échiquier, afin qu'en eni sortant les
poules n'effairouclent point celle qui sont AL pon Ire.Les poules boivent souvent,: il font donc -voi- à
proximi té de leurs logeuent.L des iuges toujîuirs i•niplies d'ottu propre, pwar qu'eldes puissent saitifr4*e co

79

e.

v

i



GAZT'PE 1ES AMPAGNES

besoin pressant.

Choses et autres.

yeute ilc;te du tabac.-Nous croyons rendre servici, aux cul-
tivateurs en leur rappelant le nouveau les conîditione' rei-

1lir à Pégard (le ceux qui portent sur nos uarcliés dit tabac en
feuilles ou en rouleaux, ou qui loffrent en vente le quelque
manière que ce soit, sans au préalable s'être conformés aux con-
ditions de vente requises par la loi. Ces re seignenients, que
nons empruntons au oucan-Monde lie Motréal, pourraient
éviter nu cultivateur des désagréments, principalenoît la con-
fiscation dut tabac qui lui enlèverait du coup le fruit de pénibles
travaux et de soins attentifs requis pour la culture lu tabac.

Voici ce que nous lisons dans le Nou<reau -aonde:
Un certain nombre de cultivateurs sont danas l'erreur Cn

croyant qu'il leur est permis (le transporter lu tabae non na-
nuufacturé d'une localité à une autre, notamnuelt de l'apporter
dans les villes et là de le vendre à qui ils veulerit.:Il est vrai
que l droit d'accise sur le tabac canadien non main nré'
y compris le tabac en rouleau o| ci torqnelles, a été réduit de
10 centins à quatre contins par livre; tuais cela n'lempô lie pas
qu'il ne faille encore obtenir u permis d lollicier du revenu
le plus proche poir transporter du tabac, et nour le vendre al
un iarchand licencié à cet ellet. Ceux qui transportent du ta-
bac soit ci feuilles, soiten rouleau, salisavirprmabblenient ob-
tenu ce permis, qui ne coûte rien, d'ailleurs, s'exposent gran-
demnent à voir leur produit coifisqué, et celui qui achète di
tabac sans payer le droit d'accise <le nluatre contins par livre,
viole la loi et s'expose à payer l':iiido, ainsi que celiii qui le
lui vend eu secret avec le but déluder l, loi et de iauder le
revenu."

înalade, et le eudemain, malgré les- soins du médecin, cet
homme n'était pius qu'un cadavre il avait été empoisonné.

-M. Job jBilodeau, de St Louis de Metabetchoàu, infer-
mai t il y a quelques jours M. l'écrivain du Canadien que des
colons qui voudraient s'établir, on former une sociétépour ou-
vrir plusieur 'puroisses nouvelles, trouveraient une;belle val-
160 an iac St Jean.: Le sol est très riche, il y a de puissants
pouvoirs d'eau et le chemin de:fer en voie de construction ne'
peut manquer de traverser cette belle vallée. Des capitalistes
qui se décideraient à ouvrir des paroisses nouvelles dans cette
localité y trouveraient certainement de grands avaitages, et
fourniraient à des centaines de familles l'occasion d'aler 81y
établir.

ernes les nieux ici mies dan8 le comté de rlîres.-M Octave
Lambert de Beleil, ancien élève de lEcole d'agriculture de
Ste. Anune, a obtenu le premier prix pour les fermes les mieux
tenues dans le comté de Verchères ; 2a prix, M. Romuald Du-
charine de St. Mare; 30 prix, M. Jean Tessier, de St. Antoine;
4e prix, M. Narcisse Cartier, de St. Antoine; 5eprix, M. Charles

eauchein; de Varennes. M. A. E. Barnard, de Varennes a
obtenu le 1er prix pour les plus belles prairies.

- Le nombre d'acres (le terre livrés à la colonisation, cette
année, an Manitoba, s'élève à un demi-million. Le nombre
d'acres pour- la période correspondante le l'année dernière nedépasse pas 180,000.

RECETTES

Conment on dégraisse les étoffes de laine,

On imîbibe les tachîes dans i, lin essece d téré ti+i..

£mp)oisonnleceit par le Icr de Paris.-P uimrs.lurnaux ont pu1is près on les frotte avec légèreté et prouprement; ou les
annoncé que vers la lin de juinl.onette, deineurant en mo>uille le ouIveau avec l'essence, on les recouvre de suite
virou deux milles <le la jonctioi de St. Mattin, comté de La- avec de la terre le pipe on de la cendre tamisée; on laisse
val, P. Q , se rendit au village le ce uoin i t eh ieta Ui PaIit séceer une leni-leIre et on brosse. Le plus souvent les taches
de vert de Paris. De retour a la maison,, il le laç l:ins.ue sont ailsi parfait ent enlevées. Au lieu de Pessence de téré-
armoire où il coiservait les alinmenits le la imle. Quelques bIntlii ci pourrait prendre le l'alcool, la benzine recuite, le
jours plustard, un( des çnfants lit nîomî( de Canille se se:tit sulfure( de carbone : la terre (le pipe ou la cendre tamisée
très-inmdispîosó et ilt obligé de prendre le lit. Un second enfant noni:, n besoin, remplacées par de l'argile ou de la craie lavées
tomba bientôt malade et quelques jours; plus tard toute la Ja- et plvérisées par di talc en poussière, par la chaux éteiute à
Mille au nombre le liait poisonnes, était dais un étateritique. Fair. Les taches grasses s'enèvent aussi assez facilement.

Jusqu'à ce jour oi aVait niégligé d'envoyer chercher lu iué- quand la couleur d7e 'étoff.u n'est pas attaquée par un simple
decin, mais les choses p renant uno iurnre grîave, le Dr. Ga- lavage l'eau de savon tiède, à Pléther ou au fiel de bouf, subs.
bonry fut appelé. Il attribua la uibilie .1 r' borption t'un cances qui dissolvent les corps gras. Si la couleur est tendre ou
poison irritant et p lresivit des reièdes on conséquence. fragile, on lave légèrement ù l'v.e rét'ioliquo avec lequel il

Camille et une petite fille nouéne E1.rzeeiu moururent prs n'y a pas d'aItération.-Journal rks (ulI ateurs.
une agonie terrible, et l'on désespérait de la vie le plusieurs
autres membres de la falinille. Fublesse et maux de reins chez les chevaux

Ce que l'on a rapporté danis les jouriinix, sun re t rrible e- •dl
eos neneit, C'es4t qiî'iile 1 iiîît <lo Cu dun MLaizs aêt

cuvée dans t1 i i rtrd i ii t Faillîesse.-13eatlcip de chevaux restent faibles et valdtuxdi
r dlt poison, par aine sn soit pour avoir été mal soignós pendant une longue ma-

Uli raeipr (j antdille, manièe inlibe n i-lde, exténnîés de fatigue, soit par toute autre cause. Une,nde iiîrvyueet d'nue maièrii1e inîexpicable, a tté, ie-Il
Sau amin que la famille a imangtl le maidi préedent ce ftt:il nourrituîre pîeu abondante, mais substantialle; un exercice
cit. odéré et un pausage régulier, sont les meilleurs fortifiants.accident. On peut y joindre ,es bains quand la' saison le permet, les
Les chrysomîèles à patalles, à l'état le larres, sont aut unréri/alilc poi- frictions fortifiantes sur les membres, quelques prises <le thé-

zonk.-Les journaux du Nouiveii-1lruniiswick rapporl'tit qu'un ringie ou le poudre cordiale simple on composée, dans du vin;
ctltivateur <le St..lean du Nouiveai..3rnswilck étant occupé les miôies mnoyenîs, et surtout les frictions, seront utiles pour
à eilever des tiges A1 patlites ces insectes a l'état de larves, les les.jeuniies chevaux dont les jamubes n'ont pas encore toute leur
écrasait sur tu morceau le bois on'il tenait a iîmain. Mal- force.
hîeureusemîient pour ce cultivateur le venin de ces larves a pé- Ma.c de rinm.-Un coup, tine chute, une charge trop pe-
niétró .1 une liIesire îqu'il avait à ui de ses dogts; qIuelques saute, peuvent occasionner un effort de reins. Ce mal se traite
heures dlus tiird le di.igt puis le bras enfllè'ent coUsidéî'able comuîtîîe toits les autres du mme genre ; mais s'il est très-sé.
nient. N'avant pas voulu se soumcttre à Rue aipitiuintion du rieux, il convient <le saigner préalablement le cheval, de lui
bras, jugée nécessaire p:'ir le miédein, ou cultivateur mourut ôter ioute niou'rriti:rO échauîffauti, et de lui donner quelques
]e lendeiain après avoir enduré I'lhoi'ilile's sut'ranîces. lavements puu eiîmpiechIer que les gros intestins ne se reln-

M. ßliickwood, memîîbre duii Conseil draecontait a dssent. Un sachet de plantes émollientes placé sur les reins,
le fait suivant à l'un lui professeurs dle . 1 ele d'agricultur'e calnera les fortes douleurs, et oit pourra le remplacer par un
dle Ste. Anine, lors <le sit derire visite . cetie iiuitiitioi • Un catiphsine fortiiant sur la fini de la maladie. S'il reste de la
cultivateur du ilaut-CnIada était a enlever les larveses s faibuesse, -appliquera le feu; dans toli les cas, on ne fera
chrysonmèleî à patates qui ravageaient son champ à patates, et pas tr.aviler le cheval avant ini'il ne soi ntièrement: guéri.
à niesure de leur enlèvemnit Il les jetait dans une petite Les chevaux faibles de reins doivent être traités comme il
chaudière qu'il tenait à sou bras. Dès que la chudliiu fuit est dit plus haut en ce qui concerne la faiblesse; on pourra,
à peu près reiplie, arrivé A la imiaison, il jeta dun11 lai clili- cti.outre, frotter matin et soir la partie faible avec le liniment
ëre le l'eau bouillante pour achever le les détruire. Tout auis. savoninIeIux caL'Iuphri'é on tout autre analogue.
sitôt après, il pliça une toile sur le dessus de la chidière pour L'inflîuîunation interntO des reins peut donner lieu à des ac-
eu uAchier les larves de s'écha per. Qiuuelquies heures après, atin cidenimt- graves, et il se forme parfois, dans la cavité de ces or-
de s'siur'er :i elles étaient toutcs mortes, il enle.:a la toile, ef ganes, des pioires et graviers dont la présence est fort daune.
papirîa uâe gdvur t¢llement fuite qu'ile fentit tut uiitôt rouse,


